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Selon Doudin, Curchod et Albanese (2008), l’adolescence a longtemps été étudiée du point 
de vue des facteurs de risque parce que cette période est considérée comme étant une 
période de troubles : “ problèmes de développement ; crise existentielle ; état de confusion, 
d’incertitude, de doute extrême, de mal-être propice à l’apparition de différentes 
pathologies comme la prise de drogue ou la dépression qui peut conduire dans les cas les 
plus extrêmes au suicide” (p. 36). Les études sur ces aspects du développement à 
l’adolescence sont nombreuses. Les recherches concernant la place des émotions durant 
cette période1 tentent d’expliquer le lien entre les émotions pénibles et le mal-être à 
l’adolescence. Jusqu’à présent, les travaux effectués dans ce domaine cherchaient 
notamment à comprendre la fonction des émotions désagréables, se focalisant sur les 
facteurs de risque liés à cette période de la vie. Ces recherches ont démontré le lien entre 
les étapes de l’adolescence et les états émotifs qu’elles pouvaient engendrer. “ Sur le plan 
émotionnel, des études ont montré au cours de l’adolescence une augmentation des 
émotions pénibles telles que la peur (de l’avenir, de l’échec, d’une plus grande 
autonomie…), la tristesse (perte des investissements enfantins…), le dégoût (de son propre 
corps en transformation rapide…)” (Doudin, Curchod & Albanese, 2008, p. 36). Nous 
savons donc que diverses émotions désagréables jouent un rôle important dans le mal-être 
des adolescents, mais elles ont également une fonction nécessaire dans le développement 
psychologique de cette période. Comme le relate Albanese et Grazzani Gavazzi (2005), 
“ l’état émotif de colère favorise une réaction face à un événement frustrant ; l’état de peur 
permet de se défendre contre un danger ; l’état de tristesse permet de faire face à un 
manque. Il s’agit-là de fonctions protectrices pour la survie de l’espèce humaine” (p. 147). 
Aujourd’hui apparaît un intérêt grandissant pour les émotions positives, ou agréables, et la 
fonction qu’elles pourraient avoir dans la gestion des émotions négatives et dans la vie en 
général. Si jusqu’alors il était établi que les émotions négatives apparaissaient comme 
nécessaires, cela n’était pas le cas pour les émotions positives. Il était moins évident 
d’expliquer à quoi sert, par exemple, un moment de grande joie ou pourquoi nous 
ressentons de l’allégresse. Cependant, des récentes recherches (par exemple Fredrickson, 
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 Nous retenons notamment celle de Abe & Izard (1999). 
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2001), ont montré que l’expérience d’émotions positives pouvait avoir un rôle 
compensatoire en atténuant les réactions physiologiques et psychologiques générées par 
des émotions négatives. “ En effet, les émotions négatives sont caractérisées par une 
augmentation de l’activité cardiovasculaire (augmentation de la fréquence cardiaque, de la 
tension artérielle ainsi que du tonus vasculaire périphérique), tandis que les émotions 
positives se différencient par l’amenuisement de ces réactions, en remplissant une fonction 
de récupération pour le sujet” (Albanese & Grazzani Gavazzi, 2005, p. 147). Dès lors, nous 
comprenons qu’il est essentiel pour les adolescents de faire l’expérience d’émotions 
positives et d’en prendre conscience. Comme le disent Fredrickson et Levenson (1998), 
cité par Doudin, Curchod et Albanese (2008), “ la capacité à créer et à cultiver des 
expériences positives permettrait donc de faire face le mieux possible aux expériences 
négatives qui ponctuent l’avenir” (p. 36). 
Dans leur étude, Doudin, Curchod et Albanese (2008) mettent en avant l’école comme 
“ lieu permettant aux adolescents d’expérimenter des émotions agréables” (p. 36). Peu 
d’études ont en effet été effectuées à ce sujet-là, or les adolescents passent la majorité de 
leur temps à l’école, que ce soit en classe, dans les couloirs de leur collège, ou encore dans 
la cour de récréation. Ce lieu paraît alors être celui au sein duquel les jeunes expérimentent 
autant des émotions agréables que désagréables. Si tel est le cas, dans quelle mesure l’école 
offre des situations dans lesquelles les adolescents font l’expérience d’émotions positives ? 
Albanese et Grazzani Gavazzi (2005) ont montré, grâce à une étude menée en Italie du 
Nord, que les jeunes vivaient et identifiaient des émotions agréables dans le cadre scolaire. 
Mais qu’en est-il dans le système scolaire obligatoire au secondaire I dans le canton de 
Vaud ? Le système des trois voies a-t-il un impact sur les caractéristiques des situations 
scolaires générant des émotions agréables, mais aussi désagréables ? Tout en nous basant 
sur les études menées par Albanese et Grazzani Gavazzi (2005), l’objectif de cette présente 
recherche est de comparer les émotions agréables et désagréables, ainsi que les situations 
scolaires dans lesquelles elles ont été expérimentées selon les voies (VSO, VSG, VSB) 
fréquentées par les élèves. Nous partons de l’affirmation suivante pour poser notre 
question de recherche : 
L’école offre des situations qui permettent aux jeunes d’expérimenter des émotions 
agréables et désagréables. Est-ce que les caractéristiques des situations scolaires générant 
des émotions agréables et désagréables varient en fonction des trois voies ? 
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Cette question implique que nous observions s’il y a :  
1) des différences d’intensité des émotions agréables et désagréables selon les voies ; 
2) des différences au niveau de la cause de ces émotions selon les voies ; 
3) des différences sur le fait que l’élève ait partagé ou non ses émotions selon les voies. 
1.2. Cadre théorique 
Afin d’être plus précis et clairs, nous devons aborder les concepts et notions qui sous-
tendent cette recherche, à savoir émotions, adolescence et école. 
1.2.1. Les émotions 
Il convient d’abord d’expliciter ce que l’on entend par “émotion”. Nous n’allons pas ici 
faire un étalage de toutes les théories et définitions concernant les émotions, mais présenter 
ce qui nous a permis de mieux cerner notre problématique.  
Les émotions sont, selon Dantzer (2002), “des processus mentaux complexes comprenant 
plusieurs composantes : une expérience subjective, une expression communicative et des 
modifications physiologiques”. Les émotions se retrouvent dans chaque culture ainsi que 
dans le règne animal. Elles jouent aussi un rôle organisateur important dans la manière 
dont on évalue le monde qui nous entoure (Dantzer, 2002). Une autre définition 
intéressante est celle de Fröhlich (1997) : “Des modifications de l’état psychologique 
déclenchées par des stimuli externes (sensations sensorielles), par des stimuli internes 
(sensations corporelles) et/ou des processus cognitifs (évaluations, représentations, 
expectations) en référence à une situation” (p. 155). 
Les émotions ont été tour à tour étudiées selon des théories différentes ; il existe les 
théories évolutives parmi lesquelles les émotions sont étudiées selon si elles sont un 
avantage sélectif pour les êtres vivants, puis les théories cognitives qui font le lien entre les 
émotions et les fonctions cognitives, et enfin les théories physiologiques qui axent plutôt 
sur les impacts somatiques liés aux émotions (Dantzer, 2002, p.13-14). Les théories 
cognitives des émotions sont celles qui sont les plus intéressantes en ce qui concerne la 
problématique des émotions à l’école. En effet, elles mettent en relation les émotions et les 
apprentissages et par conséquent nous sont utiles dans l’élaboration de notre recherche. 
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1.2.2. Adolescence, émotion et école 
Les recherches récentes mettent en exergue le fait qu’une bonne connaissance de son 
propre fonctionnement intellectuel et de celui d’autrui est indispensable dans la réussite 
scolaire d’un élève mais elles mettent aussi en avant qu’une bonne compréhension de ses 
propres émotions est un des facteurs déterminants de la réussite ou de l’échec scolaire 
(Pons, Harris & Doudin, 2004). Il y a donc un lien entre la compréhension que l’enfant a 
de ses émotions et la qualité de ses comportements prosociaux envers son entourage (Pons, 
Harris & Doudin, 2004). Cette vision de la réussite ou de l’échec scolaire d’un élève est 
nouvelle et diffère d’une vision strictement psychologique qui traduisait l’adolescence 
comme étant une période de troubles et de risques. À la fin des années nonante, des études 
ont commencé à voir l’adolescence sur le plan émotionnel et les travaux d’Abe et Izard 
(1999) ont montré que les émotions pénibles augmentaient pendant cette période car une 
plus grande conscience de soi engendrait le fait que l’adolescent a plus tendance à 
s’épancher sur lui-même (Doudin, Curchod & Albanese, 2008). Enfin, la recherche s’est 
intéressée aux facteurs de risque et de protection sous l’influence de la psychologie de la 
santé et de la psychologie dite positive. Ce courant de pensée étudie les facteurs favorisant 
le développement de l’individu, de la communauté ainsi que de la société à travers le lien 
entre les émotions positives et la qualité de vie à des fins visant la prospérité économique 
(Albanese & Grazzani Gavazzi, 2005). Néanmoins, selon Fredrickson (2001), cité par 
Doudin, Curchod et Albanese (2008), “le bien-être psychologique compenserait, du moins 
en partie, les facteurs de risque liés à l’adolescence” (p. 36). Par conséquent, les émotions, 
ou plutôt la gestion de ces émotions tient une place importante dans le bien-être des 
adolescents et dans leur intégration scolaire. “Un élève qui sait interagir avec ses pairs et 
les adultes, qui intègrent les valeurs et les règles institutionnelles, qui peut gérer des affects 
négatifs ou des conflits interpersonnels sera un élève mieux accepté par le groupe classe”  
(Pons, Doudin, Harris & De Rosnay, 2002, p.11). De ce fait, l’importance de la 
compréhension de ses propres émotions à l’école fait émerger un nouveau concept, 
nommé, métaémotion qui signifie : “ la compréhension de la nature, des causes et des 
possibilités de contrôle de l’expression des émotions et du ressenti émotionnel, qui se 
trouve être aussi une connaissance consciente et explicite que l’individu a de ses propres 
émotions et de celles des autres” (Pons, Doudin, Harris & de Rosnay, 2002, p. 8). L’étude 
du développement de la métaémotion est un paradigme émergeant qui propose, selon 
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Doudin et Pons (2006), “un cadre théorique et des instruments de diagnostic et 
d’intervention portant sur les savoir-être” (p. 12). 
1.2.3. Système scolaire en vigueur dans le Canton de Vaud en 2011 
Dans le cas de cette recherche, la population concernée et interrogée est composée d’élèves 
de deux établissements vaudois et il est intéressant de décrire le système scolaire vaudois, 
tel qu’il est en 20112. L’école obligatoire vaudoise se compose de quatre cycles : 1. Cycle 
initial (CIN, 2 ans) ; 2. Premier cycle primaire (CYP1, 2 ans) ; 3. Deuxième cycle primaire 
(CYP2, 2 ans) ; 4. Cycle de transition (CYT, 2 ans). Au terme du CYT, les élèves sont 
orientés dans trois différentes voies pour l’école au secondaire I : VSO (voie secondaire à 
options, 3 ans), VSG (voie secondaire générale, 3 ans), VSB (voie secondaire baccalauréat, 
3 ans)3.  
La voie secondaire à options (VSO) prépare les élèves principalement à l’entrée dans le 
monde professionnel à travers l’apprentissage et le CFC. 
La voie secondaire générale (VSG) prépare les élèves à leur entrée dans les formations 
professionnelles par apprentissage et à l’Ecole de Diplôme du gymnase. 
La voie secondaire baccalauréat (VSB) prépare les élèves aux études gymnasiales 
conduisant au Baccalauréat et à la Maturité fédérale, ainsi qu’à l’entrée dans les formations 
professionnelles, notamment celles préparant à la Maturité professionnelle. A travers cette 
répartition en différentes voies, les élèves sont regroupés dans les classes, l’objectif final 
étant l’homogénéisation du niveau des élèves. 
Cette différenciation structurale au secondaire I peut engendrer un souci de discrimination 
ou de stigmatisation des élèves placés dans la voie secondaire à options (VSO) qui n’ont à 
l’issue de leur scolarité que le choix d’entreprendre un apprentissage. Les élèves peuvent, 
sous certaines conditions, faire une année supplémentaire (RACC1) afin d’obtenir un 
certificat VSG. 
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 NDLR : Le système scolaire vaudois risque de subir de nouveaux changements si les Vaudois votent pour la 





2. Démarche méthodologique 
Nous avons élaboré un questionnaire que nous avons soumis aux élèves de 7e, de 8e et de 
9e année VSO, VSG et VSB. La démarche est de type hypothético-déductif. La recherche 
présentée nous a été inspirée par les divers articles et ouvrages cités plus haut et concernant 
adolescence et émotions. Le premier intérêt s’est alors porté sur les ressentis émotionnels 
des adolescents dans le contexte scolaire en particulier. Or, nous n’avons trouvé aucune 
étude traitant de cela en lien avec l’école vaudoise et le système des trois voies. Certes, le 
travail d’Albanese et Grazzani Gavazzi (2005) nous a permis de récolter de précieuses 
informations quant aux émotions positives liées à la phase particulière qu’est 
l’adolescence, ainsi que quelques résultats sur la place que joue la scolarité en tant que 
contexte des expériences positives relatées par les adolescents interrogés. Mais, le pays, le 
système scolaire et la démarche-même de la recherche diffèrent. L’étude d’Albanese et 
Grazzani Gavazzi (2005) s’inscrit dans une recherche plus large qui est l’étude de la 
conscience des émotions et de la compétence émotionnelle chez les adolescents. De plus, 
elle se concentre uniquement sur les émotions positives « comme aspect du bien-être 
subjectif (SWB)4 et comme facteur de protection au cours de l’adolescence » (p. 176). Ceci 
met en avant la première différence avec notre recherche qui prend également en compte 
les émotions négatives, que nous nommons désagréables. 
Bien que nous ayons un échantillon similaire de 222 sujets, nos études diffèrent sur la 
tranche d’âge : entre 16 et 18 ans chez Albanese et Grazzani Gavazzi (2005), et entre 12 et 
17 ans dans cette présente recherche. De plus, et c’est sans doute ce qui fait la particularité 
de notre étude, nous travaillons avec des élèves de l’école secondaire du Canton de Vaud et 
dans le cadre particulier de son système de filière, contrairement au lycée nord-italien de la 
recherche d’Albanese et Grazzani Gavazzi (2005).  
Nous avons procédé de manière hypothético-déductive, en mettant en avant les trois hypo-
thèses principales découlant de notre question de recherche.  
La méthode de recherche va être décrite en commençant par la population interrogée, 
l’instrument utilisé pour la récolte des données, les conditions de passation et le plan 
d’analyse des résultats. Ce dernier point sera divisé en trois parties : le codage des données, 
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les outils de traitement des données et la justification du choix quant aux données traitées 
et à celles laissées de côté. 
2.1. Population investiguée 
Nous avons récolté des données auprès de 222 élèves âgés de 12 à 17 ans (âge moyen : 
13,8 ans). Notre but n’était pas forcément d’en recueillir le plus possible, mais que les trois 
voies soient représentées et si possible dans les trois degrés du secondaire I. Nous avons 
plus ou moins une équité concernant ces deux variables. 81 élèves sont en VSO, 76 en 
VSG et 65 en VSB, ce qui nous donne environ un tiers pour chaque voie. Concernant les 
degrés, nous retrouvons également un certain équilibre puisque les 7ème représentent 85 
élèves, les 8ème 80 et les 9ème 57. Nous pouvons dire que les VSB et les 9ème sont en légère 
minorité par rapport aux autres voies et degrés.  
2.2. Instrument de récolte des données5 
Le questionnaire est adapté de la recherche d’Albanese et Grazzani Gavazzi (2005), dont 
l’outil de recherche à lui-même été repris de Duncan et Grazzani Gavazzi (2003). C’est un 
questionnaire semi directif. Celui-ci diffère cependant en quelques points puisqu’il ne 
s’agit pas d’un journal à tenir pendant une semaine mais d’un questionnaire auquel les 
élèves ont répondu en l’espace d’une vingtaine de minutes. Le  questionnaire comprend 
des questions concernant les émotions agréables et désagréables ressenties en contexte 
scolaire. Il contient 25 items dont 9 sont des questions fermées et 16 des questions 
ouvertes. Il fournit des indications concernant le genre du sujet, l’âge, le degré de 
satisfaction dans la vie en général, la description d’un évènement engendrant une émotion 
particulièrement agréable/ désagréable, la nature de l’émotion ressentie, l’intensité de cette 
émotion, la cause de cette émotion, le contexte dans lequel elle a été ressentie, si l’élève 
était seul ou accompagné, si oui de qui, si l’élève a partagé cette émotion, si oui avec qui, 
l’utilisation de cette émotion agréable, si oui, qu’a-t-il fait, et la stratégie d’atténuation de 
l’émotion désagréable, si oui, comment s’y est-il pris. Nous avons choisi de questionner les 
élèves sur les émotions agréables en premier afin qu’ils ne se focalisent pas sur les 
émotions désagréables.  
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 Voir annexe 1. 
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Le questionnaire est un outil intéressant puisqu’il guide les élèves à travers les questions 
qu’il pose et facilite la comparaison entre les voies. A ce sujet, nous avons codés les 
questionnaires afin que nous puissions les classer par classe, degré et voie et que les élèves 
ne se sentent pas « stigmatisés ».  
Le nombre élevé de questionnaires à traiter représente également un travail important de 
récolte et de traitement des données. C’est ainsi qu’il a fallu faire des choix. Le plus 
important fut de déterminer quelles étaient les données dont nous aurions besoin pour 
répondre à notre question de recherche et affirmer ou infirmer nos hypothèses. 
En ce qui concerne le degré de satisfaction dans la vie en général, nous avons choisi une 
échelle allant de 1 (pas satisfait) à 7 (tout à fait satisfait). Chaque élève devait cocher un de 
ces sept chiffres selon la satisfaction qu’il avait de sa vie en général. 
La première question ouverte concernait un événement générant une émotion 
agréable/désagréable. Les élèves ont dû décrire la situation aussi précisément que possible. 
Ensuite, nous avons demandé aux élèves quelle était l’émotion qu’ils avaient ressentie lors 
de l’événement relaté. Nous avons fait le choix de ne pas proposer de liste d’émotions afin 
que les jeunes nomment le plus spontanément possible leur état émotionnel. De plus, nous 
n’avons pas précisé de n’en citer qu’une, étant donné que la question est au singulier. 
Nous nous sommes également intéressés à l’intensité de l’émotion ressentie. Celle-ci est 
représentée sur une échelle classique allant de 1 (peu intense) à 10 (très intense). 
Nous avons voulu savoir, par une question ouverte, quelle était la cause de cette émotion. 
Nous avions imaginé que cette question se recouperait sans doute avec celle sur 
l’évocation d’une situation scolaire, mais le fait que les élèves doivent dire de manière plus 
précise ce qui a généré l’état émotionnel nous paraissait intéressant. 
Une nouvelle question ouverte a concerné le contexte (lieu et moment) dans lequel les 
élèves ont ressenti l’émotion. 
Enfin, deux questions fermées ont été posées aux élèves afin de savoir s’ils étaient 
accompagnés et s’ils avaient partagé cette émotion avec quelqu’un. Ces deux questions 
étaient suivies de deux autres, ouvertes, qui demandaient de qui ils étaient accompagnés et 
avec qui ils avaient partagé l’émotion. 
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Le questionnaire est divisé en deux parties, la première page concerne l’émotion agréable 
et la deuxième l’émotion désagréable. Les questions sont les mêmes pour les deux parties, 
à l’exception de deux. Nous avons voulu savoir si les élèves avaient conscience de leur état 
émotionnel et de quelle manière ils pouvaient gérer leurs émotions. Pour cela, nous leur 
avons demandé s’ils pensaient pouvoir se servir de l’expérience de l’émotion agréable 
relatée pour atténuer les effets d’une situation générant une émotion désagréable. Si oui, 
les élèves devaient expliquer de quelle manière. Deuxièmement, ils ont dû nous dire, après 
avoir répondu aux questions relatives à l’émotion négative, s’ils avaient fait quelque chose 
pour atténuer les effets d’une émotion négative et si oui comment ils s’y étaient-ils pris. 
2.3. Conditions de passation 
Nous avons demandé à nos directeurs respectifs de nous autoriser à faire passer les 
questionnaires dans nos classes. Nous avons également demandé l’autorisation aux parents 
des élèves6.  
Nous avons fait passer les questionnaires dans nos différentes classes. Nous avons laissé à 
chaque élève entre 15 et 30 minutes afin qu’il puisse remplir ce questionnaire convenable-
ment. En cas de questions de compréhension, nous étions disponibles.  
2.4. Plan d’analyse des résultats 
2.4.1. Codage des données  
Nous avons eu 5550 items à traiter. Les items étaient les mêmes pour chaque sujet, seules 
les réponses à ces questions pouvaient différer. L’âge a été calculé à partir de la date de 
naissance.  
Nous nous sommes chargés de coder les données. Chaque question ouverte a été recensée 
de façon exhaustive puis a été catégorisée, selon des critères de fréquence.  
Il fut très facile de coder les questions fermées puisqu’aucune catégorie n’était à faire. 
Pour la description d’un événement générant une émotion agréable/désagréable, nous 
avons classé les réponses dans dix catégories : école-évaluation ; école-interaction pair ; 
école-interaction prof/élève ; école-rapport aux savoirs ; hors école-relations amicales ; 
hors école-relations amoureuses ; hors école-relations familiales ; école-perspectives 
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d’avenir ; école-divers (divertissement). Nous avions fait une première lecture de cette 
question pour chaque questionnaire sans coder les réponses, afin de créer au mieux les 
catégories que nous allions utiliser. Ces dernières ont donc été créées avant le codage, mais 
elles n’ont pas été pensées avant la lecture des questionnaires. 
Concernant les émotions citées par les élèves, nous avons tout d’abord extrait la liste 
exhaustive de celles-ci. Nous ne voulions pas interpréter ces données car il était important 
de respecter le vocabulaire des adolescents. En effet, les élèves étaient libres de répondre 
en utilisant spontanément le vocabulaire de leur choix. Parfois, il y a eu de leur part une 
confusion entre les émotions, à proprement parler, et les sentiments qu’ils avaient pu 
ressentir. Dans certains cas, ils utilisaient deux termes dans leur réponse. Nous avons donc 
choisi, dans un second temps, de ne retenir que le premier afin d’éviter une liste trop 
importante d’émotions à traiter et afin de pouvoir nous concentrer sur celles qui étaient le 
plus fréquemment énoncées. Nous sommes arrivés à une typologie de 32 étiquettes 
verbales concernant les émotions agréables et de 50 concernant les émotions désagréables. 
Nous avons d’abord fait une liste exhaustive des causes des émotions 
agréables/désagréables, puis nous avons créé sept catégories dans lesquelles chacun 
pouvaient trouver sa place. Ce sont les suivantes : 
1) « Evaluation ». Cette catégorie comprend les événements liés aux tests principalement, 
par exemple bonnes et mauvaises notes, tests surprises, difficultés d’un test. 
2) « Travail scolaire ». Pour les émotions agréables et désagréables, cette catégorie met en 
avant des moments tels que le travail bien fait, la satisfaction de soi, la réussite d’un 
exercice, mais aussi le fait de ne pas travailler suffisamment, le fait d’avoir travaillé et 
d’avoir malgré tout reçu une mauvaise note, punition, remarques. 
3) « Perspectives d’avenir ». Dans cette catégorie, nous retrouvons tout ce qui est lié à 
l’apprentissage (contrat, recherche, stage), la perspective d’un avenir positif et les 
nombreuses possibilités d’avenir, le sentiment d’avancer dans la vie, mais aussi la peur de 
l’approche des examens finaux et la peur du futur. 
4) « Relations avec des pairs ». Ceci comprend les événements liés à la relation que l’élève 
entretient avec des camarades de classe, d’autres élèves de l’école, un ou plusieurs amis et 
les amours. La majorité se retrouve dans les événements liés à l’amitié ou à la relation 
amoureuse. Plus précisément, nous retrouvons des événements comme l’amour 
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réciproque, le sentiment amoureux, un baiser ou l’indifférence de celui que l’on aime. Les 
réponses liées à l’amitié sont les suivantes : se sentir accepté tel que l’on est, les 
compliments des camarades, une nouvelle amitié et complicité, le renforcement d’une 
amitié, une amitié retrouvée, le soutien d’un camarade. Mais également les insultes, les 
mensonges, la provocation d’un-e ami-e, la dispute avec un-e- ami-e, la jalousie, des 
moqueries et des surnoms, un-e ami-e qui n’a pas accepté des excuses. 
5) « Relations avec les adultes ». Cette catégorie sous-entend les relations que l’élève 
entretient avec son ou ses professeurs, ainsi qu’avec ses parents. Nous retrouvons des 
réponses telles que fierté des parents, la complicité avec les parents, récompense car pas 
de remarque dans l’agenda ou, pour les causes des émotions désagréables, engueulade 
avec les parents, remarques des parents, peur de la sanction des parents. De nombreuses 
réponses se trouvent en rapport avec le-s professeur-s. Pour les émotions agréables : 
réussir à énerver le prof, la surprise d’avoir vécu un bon moment en discutant avec un 
prof, des commentaires positifs du prof et des félicitations. Pour les émotions 
désagréables : décevoir le prof, de l’irrespect de la part d’un prof, le fait que le prof se 
mêle de ma vie, mauvaise foi du prof qui ne répond pas, désaccord avec le prof.  
6) « Activités non académiques ». Dans cette catégorie, nous retrouvons des événements 
tels que l’annonce d’un camp, voir une pièce de théâtre, faire du sport, le fait de ne pas 
travailler scolairement parlant, un déménagement, partir de l’école, la sonnerie, un 
voyage, le fait d’avoir congé prochainement, le fait de ne pas aller à l’école, du temps 
pour un hobby. Les réponses pour cette catégorie portent uniquement sur la cause ayant 
généré une émotion agréable. 
7) « Autres ». Ici se trouvent toutes les réponses isolées que nous n’avons su catégoriser. 
Nous trouvons, par exemple, avoir des bleus, mal de dos, bruits de craquements de doigts, 
ou encore le fait de ne plus pouvoir faire de sport. 
Concernant le contexte dans lequel les élèves ont ressenti ces émotions, nous avons trié les 
réponses en deux catégories : « classe », « hors classe ». Toutes les réponses décrivant des 
lieux et moments représentant le temps durant la classe (salle de classe, toilettes, cours de 
récréation) ont été classées dans la première catégorie. La deuxième catégorie est 
constituée de lieux et de moments représentant le temps vécu en dehors des cours (maison, 
chemin de l’école, bus, école après les cours et à la pause de midi). 
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Les questions qui nous permettent de savoir si les élèves étaient seuls ou accompagnés au 
moment de l’événement décrit sont des questions fermées (oui ou non). Ce sont les 
questions précisant de qui ils étaient accompagnés que nous avons dû catégoriser : 
« Adulte-école » comprend les professeurs, et le directeur ; « adulte-hors école » sous-
entend les parents et parfois les frères et sœurs ; « pairs-école », comprend les camarades 
de classes, les autres élèves, les amis et amours ; « pairs-hors école » comprend les élèves, 
amis ou amours vus en-dehors de la classe ; « indéfini », lorsque ce n’est pas clair ; « la 
classe entière » (uniquement pour la question 7b), professeur et camarades en classe. 
Au sujet du partage ou non des émotions nous avons posé des questions fermées (oui ou 
non). Mais les réponses précisant avec qui les élèves avaient partagé l’émotion ont fait 
l’objet d’une typologie. Nous les avons classées dans les mêmes catégories que celles 
concernant les réponses à la question sur la présence d’autrui. 
Enfin, nous avons voulu savoir si les élèves avaient utilisé des stratégies quant à la gestion 
de leurs émotions, et si oui de quelle manière. Après avoir récolté les données de manière 
exhaustive, nous les avons réparties dans deux catégories : « les stratégies 
psychologiques », de l’ordre de la pensée, et « les stratégies comportementales »7 qui 
représentent le faire. Nous avons recueilli des réponses du type je me remémore de bons 
moments, utilisation de joie vécue, oublier les problèmes, penser à quelque chose de bien, 
essayer de se clamer, résignation, fatalité, tentative d’oubli, penser à l’avenir, prendre sur 
soi ou encore positiver. Celles-ci sont tout à fait représentatives des stratégies 
psychologiques. Pour les stratégies comportementales, on retrouvera plutôt jeux sur 
internet, balade à cheval, se réconcilier avec un-e ami-e, s’excuser par une lettre, parler à 
des amis, travailler plus dur, faire du sport. 
2.4.2. Outils de traitement des données  
Les données ont été traitées à l’aide d’un fichier Excel, dans lequel nous avons encodé 
toutes les données. Celui-ci nous a permis de récolter les données de chaque question en 
nombre d’élève et en pourcentage. 
Pour notre recherche, ces dernières récoltes de données n’étaient pas suffisantes. En effet, 
il nous fallait croiser plusieurs résultats afin de les discuter à la lumière de notre question 
de recherche et de nos hypothèses. Ainsi par exemple, pour pouvoir connaître l’intensité 
                                                 
7
 Ces deux termes ont été empruntés à Pons, Doudin, Harris et de Rosnay (2002). 
15 
 
des émotions les plus fréquemment citées selon les voies, nous devions croiser les résultats 
de trois items. Pour cela, nous avons fait usage de quatre outils facilitant ces calculs et nous 
permettant également de savoir si les résultats étaient significatifs ou non. 
Anova8 
Ce test permet de tester si l’échantillon est bien issu de la même population et que l’on 
veut prendre en compte qu’un seul facteur de variabilité. Le seuil de signification fixé est 
de 5 %.  
Post hoc9 
Ce test permet d’expliquer plus précisément les différences qu’ils pourraient y avoir entre 
les résultats du test Anova. Le seuil de signification fixé est de 5 %. 
T-test10 
Le test de Student (bilatéral) permet de vérifier si une population normale a une moyenne 
réelle avec une probabilité de se tromper. Le seuil de signification fixé est de 5 %. 
Chi-carré11 
“ Test du chi-deux (χ2), test dans lequel la fonction des observations utilisées suit une loi 
de χ2 lorsque l'hypothèse nulle est vraie. (C'est le test de l'égalité de la variance d'une loi 
normale à une valeur spécifiée à partir de la variance estimée sur un échantillon.) ” Le seuil 
de signification fixé est de 5 %.  
2.4.3. Justification des choix pour le traitement des données  
Afin de répondre à cette question, nous avons donc décidé de ne prendre en compte que les 
résultats concernant la typologie de ces émotions, leur intensité sur une échelle de 1 à 10, 
ce qui a généré ces émotions, et si l’adolescent a partagé cette émotion avec quelqu’un.  
Nous ne prendrons réellement en compte que la variable « voie ». Comparer les degrés 
serait fort intéressant, mais serait également le sujet d’une autre recherche pouvant porter 
                                                 
8
 Formulaires et tables. Mathématiques, Physique, Chimie. Commissions romandes de mathématique, de 
physique et de chimie. (2002). Genève : Editions du Tricorne, pp. 99-110. 
9
 Op. cit. 
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sur les émotions à travers l’adolescence, par exemple, en lien avec l’évolution des 
préoccupations. En effet, les variables âge, degré et classe seront évoquées mais non 
déterminantes pour notre recherche. Nous ne les prendrons donc pas en compte dans 
l’analyse des résultats et dans la discussion. 
Il en va de même pour les questions portant sur les stratégies psychologiques ou 
comportementales qu’ont choisies les adolescents pour atténuer les effets que pourraient 
avoir ou avoir eu des émotions désagréables. Bien que cette problématique soit très 
intéressante, elle ne concerne pas directement cette présente recherche, mais elle fera 
l’objet d’une discussion dans la conclusion de notre recherche en tant qu’ouverture vers de 
futures études possibles. 
Nous avons listé de manière exhaustive la typologie des émotions dans l’ordre de 
fréquence. Nous discuterons essentiellement des émotions dont la fréquence est la plus 
élevée (au-delà de dix élèves, ≤4,5%), à savoir les sept premières en ce qui concerne les 
émotions agréables : joie, content, heureux, bonheur, satisfaction, soulagement, fierté, 
ainsi que les cinq premières pour les émotions désagréables : énervé, tristesse, haine, 
colère, déception. 
Nous avons expliqué plus haut la manière dont nous avions codé les données concernant 
les causes ayant généré l’émotion. Les catégories étaient au nombre de sept. Finalement, 
nous avons décidé de ne garder que trois catégories afin de faciliter l’analyse des données. 
Nous avons donc regroupé les catégories « évaluation » et « travail scolaire » dans une 
seule et même catégorie dont l’étiquette est « travail scolaire ». Les catégories « relations 
avec les pairs » et « relations avec les adultes » sont confondues dans la catégorie « aspect 
relationnel ». Les trois dernières, « perspectives d’avenir », « activités non-académiques » 
et « autres » sont désormais nommées « activités extra-scolaires ». 
Nous voulions savoir si les élèves avaient partagé ou non l’événement vécu afin de 
comprendre de quelle manière ils avaient géré l’émotion qui l’a accompagné. Nous avons 
demandé aux élèves de préciser avec qui ils avaient partagé cet événement, mais nous 
avons décidé de ne pas traiter les réponses à cette question parce qu’elle ne nous donne pas 




Nous avons opté pour garder les non réponses et nous les avons fait apparaître dans les 
graphiques. Elles représentent en effet les limites de notre questionnaire mais également 
les limites de la conscience que certains élèves peuvent avoir sur leur ressenti émotionnel. 
Dans le traitement des données, il était impératif de nous focaliser sur l’importance des 
voies afin de pouvoir répondre, par la suite à notre question de recherche et à nos 
hypothèses de départ. Que ce soit concernant l’intensité de l’émotion ressentie, la cause de 
celle-ci ou encore son partage, il fallait observer chaque résultat selon les trois voies. Nous 
avons donc croisé nombre de données (jusqu’à trois) dans le but d’ouvrir le plus possible la 
discussion. Voici les résultats que nous avons comparés :  
- la fréquence des émotions agréables et désagréables selon les trois voies ; 
- moyenne de l’intensité des émotions agréables et désagréables selon les voies ; 
- moyenne de l’intensité des émotions agréables et désagréables partagées ou non selon les 
voies ; 
- fréquence des causes des émotions agréables et désagréables selon les voies ; 
- fréquence du partage des causes des émotions agréables et désagréables ; 




Nous avons classé les graphiques et les tableaux dans l’ordre d’évocation des hypothèses 
que nous avons formulées. Les graphiques représentent les résultats non significatifs et les 
tableaux, les résultats significatifs. Nous spécifierons à mesure quels sont les résultats 
significatifs. Nous avons pris le parti de mentionner en premier lieu les résultats généraux 
et ensuite les résultats obtenus concernant les émotions agréables et enfin les résultats 
concernant les émotions désagréables. 
En premier lieu, nous désirions savoir s’il existait des différences au niveau de l’intensité 
des émotions agréables et désagréables selon les voies. Les graphiques 1.2, 1.4, 1.6, 1.8 et 
1.9 nous indiquent que les élèves ne ressentent pas les émotions agréables avec la même 
intensité selon la voie dans laquelle ils sont sélectionnés.  
Le graphique 1.1 représente la fréquence des émotions agréables toutes voies confondues 
selon un ordre d’apparition décroissant. 
Graphique 1.1 Fréquence des émotions agréables toutes voies confondues (n = 222) 
 
 
Parmi 32 émotions agréables citées, les sept émotions les plus fréquemment recensées ont 
été retenues pour ce graphique. Le critère de sélection est qu’au moins dix élèves (4.5 %) 
de l’échantillon aient mentionné cette émotion. Les résultats indiquent qu’un tiers des 
élèves ont mentionné la joie et que les émotions les plus fréquemment recensées sont celles 
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qui sont liées à un état de bien-être (la joie, le fait d’être content, le fait d’être heureux et le 
bonheur), puis suivent trois émotions concernant leur travail (la satisfaction, le 
soulagement et la fierté).   
A partir du graphique 1.1, nous avons élaboré le graphique 1.2, indiquant la fréquence des 
émotions agréables selon les trois voies.  
Graphique 1.2 Fréquence des émotions agréables selon les voies (n = 222)  
 
 
Parmi les émotions agréables le plus fréquemment recensées, nous avons comparé quelles 
étaient les voies qui les mentionnaient le plus. Les résultats indiquent que les élèves des 
différentes voies mentionnent la joie et le bonheur de façon presque égale tandis que les 
élèves de VSG mentionnent plus le fait d’être content et le fait d’être heureux. La 
proportion d’élèves indiquant des émotions concernant le travail (la satisfaction, le 







À la suite des graphiques 1.1 et 1.2 concernant la fréquence des émotions agréables, nous 
avons placé les graphiques concernant la fréquence des émotions désagréables toutes voies 
confondues selon leur ordre d’apparition. 





Les cinq émotions désagréables les plus fréquemment citées sont représentées sur ce 
graphique parmi les 50 recensées. Le critère de sélection est qu’au moins dix élèves (4.5 
%) aient mentionné cette émotion. Le fait d’être énervé est l’émotion désagréable la plus 
recensée (44 élèves) et la tristesse est évoquée par 24 élèves (11 %). Les résultats montrent 
qu’il existe deux types de réaction : celui des émotions ayant trait à une réaction négative 
tournée vers l’extérieur, telles que le fait d’être énervé, la haine et la colère, et celui des 







Le graphique 1.4 est élaboré sur la base des résultats du graphique 1.3 et permet une 
analyse plus fine des émotions désagréables selon les trois voies.  




Nous avons comparé les émotions désagréables le plus fréquemment recensées selon les 
trois voies. Il y a peu de différences entre les trois voies pour la tristesse et la haine. Le fait 
d’être énervé est principalement mentionné par les élèves de VSO. La colère est 
mentionnée plutôt par les élèves de VSG et de VSB, tandis que  la déception est citée le 










Au graphique 1.5, nous présentons l’intensité des émotions agréables selon leur fréquence.  
Graphique 1.5 Fréquence d’intensité des émotions agréables toutes voies confon-




L’intensité (échelle de 1 à 10) des émotions agréables est recensée selon leur fréquence. 
Les élèves ressentent les émotions agréables de façon plutôt intense. En effet, 31 élèves 
ressentent une intensité de niveau 7 (14 %), 39 élèves une intensité de niveau 8 (17.5 %), 











Sur la base des résultats du graphique 1.1, nous avons élaboré le graphique 1.6. La 
moyenne de l’intensité des émotions agréables est comparée selon les trois voies et à partir 
de la fréquence d’apparition des émotions agréables.  





Le fait d’être heureux et le soulagement sont celles qui sont ressenties de façon plus 
intense par tous les élèves. La moyenne d’intensité du soulagement est plus élevée pour les 
élèves de VSO et de VSG et celle de la fierté pour les élèves de VSO et de VSB. La joie 
est ressentie plus intensément par les élèves de VSO. La donnée intensité est indépendante 
de la fréquence, ce qui signifie que le soulagement n’est ressenti de manière intense que 












Nous avons opposé aux graphiques 1.5 et 1.6 concernant la fréquence d’intensité des 
émotions agréables, les graphiques 1.7 et 1.8 concernant la fréquence d’intensité des 
émotions désagréables.  





Au graphique 1.7 est recensée l’intensité (échelle de 1 à 10) des émotions désagréables 
selon leur fréquence. Le tableau indique que les émotions désagréables sont ressenties de 
façon moins intense que les émotions agréables et que globalement, la répartition des 
réponses des élèves est davantage équilibrée. Néanmoins, nous observons une baisse quant 










Au graphique 1.8, nous avons comparé les trois voies selon leur moyenne d’intensité parmi 
les émotions désagréables les plus fréquemment citées. 




La moyenne d’intensité de l’énervement est identique pour les trois voies. La tristesse est 
ressentie plus intensément par les élèves de VSB. La haine est ressentie plus intensément 
par les élèves de VSG et de VSB, tandis que la moyenne d’intensité de la colère et de la 
déception est plus élevée auprès des élèves de VSG. Les élèves de VSO ressentent les 
émotions désagréables globalement de façon moins intense que les élèves des autres voies.  
Au tableau 1.9, la moyenne d’intensité des émotions agréables a été comparée selon les 
trois voies.  
Tableau 1.9   Moyenne de l’intensité des émotions agréables (n = 222) 
Analyse de variance (ANOVA) 
Intensité émotionnelle agréable 
     VSO  VSG  VSB  F p  




Post hoc  
Intensité émotionnelle agréable 
Voies   différence de moyennes   S  
VSO  VSG  .90      .022 
VSO VSB  1.017      .008 
VSG  VSB  .119      n.s. 
 
Les résultats indiquent une différence significative au niveau de l’intensité des émotions 
selon les trois voies. En comparant la moyenne d’intensité des élèves des trois voies, nous 
observons que les élèves de VSO ressentent les émotions agréables de façon 
significativement plus intense que les élèves des deux autres voies. 
Cette observation ne peut se faire concernant les émotions désagréables parce que nous 
n’avons pas obtenu de résultats significatifs mais la tendance est que les élèves de VSB 
ressentent les émotions désagréables de façon plus intense. 
Les graphiques 2.1, 2.3, 2.4 et le tableau 2.3 représentent les causes des émotions agréables 
et désagréables selon leur fréquence. Les causes des émotions agréables figurent selon leur 
fréquence d’apparition au graphique 2.1. 





Plus d’un tiers des causes générant des émotions agréables sont liées au travail scolaire (35 
%). L’aspect relationnel apparaît en deuxième position (24 %) et enfin les activités extra 
scolaires en troisième position (19 %). Près de 23 % des élèves n’ont pu attribuer une 
cause à l’émotion qu’ils avaient relevée. 
Au graphique 2.2, nous avons représenté la fréquence des causes des émotions 
désagréables. 




Le graphique indique qu’il y a la même proportion d’élèves qui invoquent le travail 
scolaire (33 %) ainsi que l’aspect relationnel (33 %) comme étant les causes générant des 
émotions désagréables. Les activités extra scolaires ne sont évoquées que par une minorité 








Le tableau 2.3 met en évidence les causes générant des émotions désagréables qui sont le 
plus fréquemment invoquées selon les voies.  
Tableau 2.3 Fréquence des causes des émotions désagréables selon les voies (Chi 
carré) (n = 222) 
Tableau croisé 
Voies   travail scolaire  aspect relationnel activités extra scolaires 
VSO   35.3%   45.1%   19.6% 
VSG   55.8%   40.4%   3.8% 
VSB   49.1%   50.9%   0% 
Chi-square=18.228, ddl=4, p=.001 
 
Les résultats montrent qu’il y a une différence significative entre les trois voies. Les élèves 
de VSO mentionnent l’aspect relationnel (45 %), puis le travail scolaire (35 %) et les 
activités extra scolaires (19.5 %). Voici des extraits du corpus des données : 
Sujet 17, M – C’était un vendredi, il y avait de la neige, je m’amusais avec des amis. Pis 
un prof est venu, il est tout de suite venu vers moi et il m’a dit : « Tu arrêtes de jouer ! », 
alors que j’étais en dehors de cours ! Pis il m’a dit : « Moi je suis ici pour te dire ce que tu 
dois faire et ne pas faire. » Pis j’ai répondu : « Pour me dire et ne pas dire en classe, pas 
en dehors ! ». Et j’ai reçu deux heures d’arrêt, là j’étais énervé. (Emotion : Enervé, 
furieux) 
Sujet 18, M -  Je me suis battu avec une personne. (Emotion : colère) 
Les élèves de VSG invoquent les causes liées au travail en premier (56 %), puis l’aspect 
relationnel (40 %) et enfin les activités extra scolaires (4 %). Voici trois exemples parmi 
beaucoup d’autres sur le travail scolaire : 
Sujet 133 – M : J’ai eu un 3.5 en math et une remarque. (Emotion : déception et haine) 
Sujet 134 – F : Nous avons calculé les moyennes. (Emotion : le dégoût) 
Sujet 185 – M : J’ai eu un 3.5 en allemand pour un test de verbe, je n’étais pas fier. 
(Emotion : pas fier) 
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Les élèves de VSB ne citent que le travail scolaire et l’aspect relationnel à proportion 
égale. Sujet 70 – M : J’ai eu un 3,5 en allemand et franchement ce n’était pas la joie. 
J’étais le seul en dessous de la moyenne. Quand je suis arrivé chez moi, je l’ai dit à mes 
parents. Le problème, c’est qu’ils me font tout le temps la morale et moi, je m’énerve. 
(Emotion : colère) 
Sujet 72 – F : Quand un prof me crie dessus au lieu de m’expliquer ce que je n’ai pas 
compris, il perd son temps et ça m’énerve encore plus ! On a le droit de ne pas 
comprendre quelque chose. (Emotion : colère) 
Le graphique 2.4 représente la répartition des voies selon les causes générant des émotions 
agréables. Le travail scolaire est cité par 36 % des élèves de VSG, 35 % des élèves de 
VSB, 29 % des élèves de VSO. 38 % des élèves de VSO citent l’aspect relationnel, contre 
36 % des élèves de VSB et 26.5 % des élèves de VSG. Concernant les activités extra 
scolaires, 40 % des élèves de VSO les mentionnent contre 33.5 % des élèves de VSB et 27 
% des élèves de VSG. Les élèves de VSO citent plus fréquemment les activités extra 
scolaires et l’aspect relationnel, les élèves de VSG, le travail scolaire et la répartition des 
causes des élèves de VSB est équitable. 






Les tableaux 3.1, 3.2, 3.3 et 3.5 et les graphiques 3.4 et 3.6 présentent le partage des 
émotions agréables et désagréables selon leur moyenne et leur fréquence. Au tableau 3.1, 
nous avons comparé les moyennes d’intensité des émotions agréables et désagréables selon 
si elles sont  partagées  ou non. 
Tableau 3.1  Moyenne de l’intensité des émotions agréables et désagréables 
partagées et non partagées (n = 222) 
 
T-Test 
Intensité émotionnelle agréable (toutes voies confondues)  
    Partagé  non partagé  F  p  
    Moyenne (écart-type) Moyenne (écart-type) 
Intensité émotionnelle agréable 7.95 (1.83)  7.17 (2.15)  3.150  .009 
Intensité émotionnelle désagréable 7.24 (2.50)  6.19 (2.70)  1.059  .006 
 
Les résultats indiquent que les moyennes d’intensité des émotions agréables (7.95) et 
désagréables (7.24) toutes voies confondues sont significativement plus élevées si elles 
sont partagées que si elles ne le sont pas (respectivement 7.17 et 6.19). 
Au tableau 3.2, la moyenne d’intensité des émotions agréables partagée ou non est 
comparée selon les voies.  
Tableau 3.2 Moyenne de l’intensité des émotions agréables partagées et non 
partagées selon les voies (n = 222) 
T-Test 
Intensité émotionnelle agréable selon les voies 
      Partagé  non partagé  F p 
      Moyenne (écart-type) Moyenne (écart-type) 
VSO intensité émotionnelle agréable 8.76 (1.60)  7.84 (1.86)  2.46 .033 
VSG intensité émotionnelle agréable 7.52 (2.02)  6.57 (2.37)  n.s. n.s. 
VSB intensité émotionnelle agréable 7.82 (1.52)  6.48 (2.24)  3.4 .006 
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Les résultats montrent qu’il y a une différence entre les voies concernant le partage des 
émotions agréables car la moyenne d’intensité est significativement plus élevée lorsqu’il 
s’agit d’élèves de VSO et de VSB. Nous pouvons observer cette même tendance auprès 
des élèves de VSG même si le résultat n’est pas significatif. 
Le tableau 3.3 illustre la fréquence du partage des émotions agréables selon les voies et les 
résultats sont en pourcents.  
Tableau 3.3 Fréquence du partage des émotions agréables selon voies (n = 222) 
Tableau croisé 
Partage des émotions agréables selon les voies (Chi-carré)  
Voies   Partagé  non partagé 
VSO   52.9%   47.1% 
VSG   89.2%   10.8% 
VSB   60.9%   39.1% 
Chi-square=22.03, ddl=2, p<.001 
 
Le tableau 3.3 indique qu’il y a une différence significative entre les trois voies concernant 
la fréquence de partage des émotions agréables. Les élèves de VSG partagent 
majoritairement  (90 %) leurs émotions agréables contre 61 % des élèves de VSG et 53 % 










Le graphique 3.4 représente la fréquence des émotions désagréables selon les voies en 
pourcents. 





Le graphique 3.4 représente la fréquence de partage des émotions désagréables selon les 
trois voies. Les élèves de VSG partagent plus les émotions désagréables que les élèves des 
autres voies. La proportion concernant le partage des émotions désagréables est relative-











Au tableau 3.5, nous avons présenté la fréquence du partage des causes des émotions 
agréables. 
Tableau 3.5 Fréquence du partage des causes des émotions agréables (Chi-
carré) (n = 222) 
Tableau croisé 
Causes des émotions agréables et partage des émotions (Chi-carré) 
Causes   Partagé  non partagé 
Travail scolaire  79.8%   20.2%  
Aspect relationnel  60.4%   39.6% 
Activités ex.scol.  50%   50% 
Chi-square=11.643, ddl=2, p<.01  
Les résultats indiquent que les causes concernant le travail scolaire sont le plus souvent 
partagées (80 %), puis l’aspect relationnel (60.5 %) et les activités extra scolaires ne sont 
mentionnées qu’une fois sur deux (50 %). La différence entre les causes selon si elles sont 













Le graphique 3.6 montre la fréquence du partage des causes des émotions désagréables.  






Le graphique 3.6 représente la fréquence des causes engendrant des émotions désagréables  
selon si elles sont partagées ou non. Les causes liées à l’aspect relationnel et aux activités 
extra scolaires sont celles qui sont le plus partagées (respectivement 67 % et 66.5 %). Les 




Nous allons interpréter les résultats que nous venons d’exposer. Cela dit, nous ne 
discuterons que des résultats en lien direct avec nos trois hypothèses et notre question de 
recherche. Il s’agit ainsi de savoir si le système de trois voies du Canton de Vaud au 
secondaire I engendre des différences au niveau des caractéristiques des situations 
scolaires générant des émotions agréables et désagréables. Nous nous sommes occupés 
d’analyser ces caractéristiques sous trois différents angles, à savoir l’intensité, la cause et 
le partage des émotions agréables et désagréables. Rappelons que nous postulions les 
hypothèses suivantes :  
1) Il n’y a pas de différence d’intensité des émotions agréables et désagréables selon les 
voies ; 
2) il y a des différences entre les causes des émotions agréables et désagréables selon les 
voies ; 
3) il n’y a pas de différence sur le fait que les élèves aient partagé ou non leurs émotions 
selon les voies. 
Ces hypothèses ont été basées sur notre expérience professionnelle et personnelle, et donc 
à travers l’observation de situations réelles. 
4.1. Sur l’intensité des émotions… 
Concernant l’intensité des émotions agréables et désagréables, nous avons pu observer que 
les élèves de VSO ressentent de façon plus intense les émotions agréables. Parmi ces 
dernières, les moyennes d’intensité de la joie, du fait d’être content, du soulagement et de 
la fierté sont plus élevées que celles des élèves des autres voies. Ceci pourrait être expliqué 
par le fait que nombre d’entre eux ont tendance à se dévaloriser, notamment en ce qui 
concerne le travail scolaire ; ils sont plus habitués aux mauvaises notes et aux remarques 
négatives qu’à l’inverse. Ils seraient dès lors plus enclins à ressentir plus intensément les 
émotions agréables. Cependant, nous n’avons pas trouvé de recherche appuyant cette 
explication et nos résultats ne nous permettent pas d’affirmer cette interprétation. 
Si l’on compare nos résultats avec ceux d’Albanese et Grazzani Gavazzi (2005) sur 
l’intensité des émotions agréables, nous constatons que les lycéens du Nord de l’Italie et 
ceux des collèges du Canton de Vaud vivent de manière plutôt intense leurs émotions 
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agréables. Ces derniers attribuent un score supérieur sur cette échelle. Ceci nous renseigne 
également sur le fait que l’expérience d’émotions agréables pourrait représenter un facteur 
de protection. 
Bien que nous n’ayons pas analysé nos résultats en termes de genre, nous pouvons 
néanmoins observer la chose suivante. Les garçons sont davantage représentés que les 
filles en VSO. Nous avons pu observer dans nos classes que les garçons avaient plus de 
facilité à extérioriser leurs émotions, qu’elles soient agréables ou désagréables. Mais là 
encore, nous n’avons pu trouver un appui théorique pour corroborer nos dires.  
En ce qui concerne la moyenne d’intensité des émotions désagréables, nous n’avons 
obtenu aucun résultat significatif. Toutefois, nous observons que la moyenne des élèves de 
VSB est la plus élevée, notamment lorsqu’il mentionne la tristesse comme émotion 
désagréable. Ceci peut être expliqué par le fait qu’un élève de 8VSB a perdu son père, ce 
qui a affecté l’ensemble de la classe, à fort effectif. 
Ces résultats infirment notre hypothèse de départ et indique qu’il existe des différences 
significatives en ce qui concerne l’intensité des émotions agréables ressenties par les 
élèves. 
4.2. Sur la cause ayant généré l’émotion… 
Nous nous demandions s’il y avait une différence au niveau des causes pouvant générer 
des émotions agréables et désagréables et nous pensions qu’il en existait. Les résultats des 
tableaux et des graphiques confirment notre hypothèse. 
D’après les résultats obtenus toutes voies confondues, la part attribuée aux activités extra 
scolaires est plus importante lors de causes générant des émotions agréables que lorsqu’il 
s’agit d’émotions désagréables. La part relative à l’aspect relationnel est plus élevée 
lorsqu’il s’agit d’émotions désagréables.  
Nous observons une différence significative au sujet des causes des émotions désagréables 
selon les voies. Les élèves de VSO ont le plus souvent cité l’aspect relationnel comme 
étant responsable de l’émotion désagréable. Viennent ensuite le travail scolaire, puis les 
activités extra scolaires. Les élèves de VSG attribuent quant à eux la responsabilité des 
émotions désagréables au travail scolaire, puis à l’aspect relationnel. Les activités extra 
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scolaires sont très peu mentionnées. Les élèves de VSB ne relatent que le travail scolaire et 
l’aspect relationnel, à proportion égale.  
D’une part les élèves passent une grande partie de leur temps à l’école, que ce soit en 
classe, dans les couloirs du collège, à la cantine ou encore dans la cour de récréation. 
Durant ce temps scolaire, les élèvent travaillent en classe, échangent entre camarades, 
reçoivent des remarques de la part des professeurs. Ils citent notamment les mauvaises 
notes, les difficultés d’un test, le fait d’avoir travaillé et d’avoir malgré tout reçu une 
mauvaise note, les remarques, les heures d’arrêt. D’autre part, les élèves côtoient 
beaucoup leurs camarades et leurs professeurs, ce qui amène parfois à des situations 
désagréables tels que jalousie à cause d’une tierce personne, moqueries, mauvaises entente 
avec le professeur. Nous avons observé que le travail scolaire et l’aspect relationnel sont 
les causes les plus fréquemment citées. Cela s’explique par le fait qu’à l’école, l’un ne se 
dissocie pas de l’autre ; à travers l’apprentissage (relation pédagogique et didactique) et à 
travers ses relations avec les pairs, l’adolescent fait l’expérience d’émotions agréables et 
désagréables. Nous supposons qu’ils accordent beaucoup d’importance au fait d’appartenir 
à un groupe, de se comparer aux autres, aux représentations que les autres ont d’eux, afin 
de se créer une identité. De plus, ils sont dans une phase d’opposition, et bien souvent ils 
remettent en cause l’autorité. D’ailleurs, beaucoup ont attribué la cause au comportement 
que les professeurs ont à leur égard, ainsi que les punitions infligées par leurs parents. 
Selon Golse12, “le pré-adolescent et l’adolescent éprouvent le besoin de s’attaquer à 
l’instance surmoïque […] que l’adulte peut représenter pour lui, de la nier ou de la 
provoquer […] afin de vérifier leur capacité de résistance.” Golse appelle cela 
« l’agressivité de vérification » (vérification que l’adulte est solide). 
Les VSO mettent plus en avant l’aspect relationnel comme cause des émotions 
désagréables. Ceci peut être expliqué notamment parce que les classes de VSO contiennent 
plus de garçons. Or, ceux-ci ont plus tendance à exprimer leur agressivité, ce qui a pour 
conséquence des conflits avec d’autres camarades, les professeurs et les parents.  
                                                 
12
 Cité dans l’adaptation de Chouchena, O., Dolivo-Schmutz et Halfon, O. (2000). Psychopathie de l’élève 
violent. In P.-A. Doudin et M. Erkohen-Marküs (Eds.), Violence à l’école : fatalité ou défi (pp. 47-67). 
Bruxelles : De Boeck. 
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Les élèves de VSG quant à eux mentionnent plus le travail scolaire comme étant la cause 
de l’émotion désagréable. Nous avons pu observer grâce à cette recherche que de manière 
générale, les élèves de cette voie géraient mieux leurs émotions que les élèves des deux 
autres voies, d’où le fait qu’ils aient moins cité l’aspect relationnel en tant que cause 
générant une émotion désagréable.  
Les élèves de VSB relatent équitablement les causes ayant trait au travail scolaire et à 
l’aspect relationnel sans parler des activités extra scolaires, contrairement aux élèves des 
deux autres voies. 
Nous n’avons pas pris en compte les différents degrés, mais ce facteur pourrait intervenir 
lorsque l’on parle de la sous-catégorie appelée « perspectives d’avenir » appartenant à la 
catégorie « activités extra scolaires ». La voie secondaire à options destine les élèves à 
l’apprentissage, mais ce n’est pas tant le souci de trouver une place d’apprentissage qui se 
fait ressentir dans les réponses des élèves de VSO, mais plutôt l’école en général. Bien sûr, 
seule une classe de 9VSO est représentée dans notre échantillon. Cela ne signifie donc pas 
que les perspectives d’avenir ne sont pas un stress, bien au contraire, comme nous pouvons 
le constater avec notre expérience professionnelle.  
La VSG dirige les élèves soit vers l’apprentissage, soit vers l’Ecole de Diplôme au 
gymnase. Ainsi, tout comme les élèves de VSO, ces élèves ont le souci de trouver une 
place d’apprentissage ou d’avoir les points suffisants pour accéder au gymnase.  
La plus petite proportion est peut-être due au fait qu’ils ont le choix et qu’ils ont plus de 
facilité à trouver une place d’apprentissage que les élèves de VSO. Si les élèves de VSB ne 
mentionnent pas les activités extra scolaires, c’est notamment parce qu’ils se destinent le 
plus souvent aux études supérieures et qu’ils rencontreraient moins de difficultés à trouver 
une place d’apprentissage. 
Nous n’évoquons que brièvement les résultats concernant les causes générant l’émotion 
agréable et ce à titre indicatif. Un premier constat peut se faire : la part liée aux activités 
extra scolaires est plus importante dans les trois voies. Dans la catégorie « activités extra 
scolaires » sont compris les loisirs. Sans doute que ces derniers ont une place plus 
importante lors de l’évocation d’une situation pendant laquelle les élèves ont vécu une 
émotion agréable. Les autres résultats confirment ce que nous venons de voir pour les 
causes désagréables, à savoir que les élèves de VSO mentionnent ensuite l’aspect 
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relationnel, les élèves de VSG le travail scolaire, et que les élèves de VSB évoquent les 
trois causes à même proportion.  
Nous n’avons pas catégorisé les causes de la même manière qu’Albanese et Grazzani 
Gavazzi (2005), cependant les auteures retiennent également l’école comme étant le lieu 
où les adolescents font l’expérience d’émotions agréables. “ Etant donné que l’école est le 
lieu où les adolescents passent le plus de temps, il convient d’observer qu’ils réussissent à 
vivre des moments positifs aussi dans ce cas-là. Ces moments sont surtout liés à la réussite 
scolaire, qui est marquée par les interrogations, les évaluations et les performances 
athlétiques, mais également grâce au contact gratifiant avec leurs camarades […]” (p. 158). 
Nous avions formulé l’hypothèse qu’il y avait des différences entre les causes des 
émotions agréables et désagréables selon les voies. Cela se confirme concernant les 
émotions désagréables, mais nous ne pouvons rien retirer des résultats concernant les 
émotions agréables, ceux-ci n’étant pas significatifs. 
Nous ne pouvons comparer les résultats concernant les émotions désagréables avec l’étude 
d’Albanese et Grazzani Gavazzi (2005) puisque celle-ci ne concerne que les émotions 
agréables. 
4.3. Sur le partage des émotions agréables et désagréables… 
Nous avons analysé les résultats concernant le partage ou non des émotions agréables et 
désagréables à travers deux comparaisons : la moyenne d’intensité et la fréquence. 
Nous observons que les moyennes d’intensité des émotions agréables et désagréables sont 
significativement plus élevées si elles sont partagées. Cette tendance s’observe aussi 
lorsqu’il s’agit de l’intensité des émotions désagréables. Les résultats peuvent être 
interprétés comme étant une stratégie comportementale de gestion des émotions. En effet, 
plus l’élève ressentira l’émotion fortement, plus il aura envie et peut-être même besoin de 
partager cette émotion avec un tiers. 
En s’intéressant aux différences concernant le partage ou non des émotions agréables de 
façon plus fine, les élèves de VSO ainsi que les élèves de VSB ressentent les émotions 
agréables plus intensément s’ils les partagent que s’ils les gardent pour eux. La 
comparaison entre les moyennes d’intensité concernant les émotions agréables partagées 
ou non permet d’observer une différence significative.  
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L’observation du partage des émotions agréables selon les voies montre qu’il y a une 
différence significative. L’étude d’Albanese et Grazzani Gavazzi (2005) montre que dans 
59,2% des cas, les émotions positives ont été partagées par les adolescents. Certes, les 
voies sont absentes de cette étude, mais cela nous permet tout de même de constater que 
nos résultats sont semblables. Les élèves de VSG partagent le plus les émotions agréables 
même si leur moyenne d’intensité n’est pas la plus élevée des trois voies. Nous supposons 
que les élèves de VSG gèrent mieux et contrôlent mieux leurs émotions parce qu’ils 
utilisent la stratégie du partage plus fréquemment que les élèves des autres voies. Nous 
pouvons postuler que les élèves de VSO et de VSB partagent plus volontiers leurs 
émotions agréables si celles-là sont ressenties de façon plus intense. Cette tendance 
s’observe aussi lors du partage des émotions désagréables.  
Est-ce que le fait de se sentir dévalorisés dans leur voie empêcherait les élèves de VSO de 
partager leurs émotions ? Et est-ce que le fait de subir une pression scolaire joue un rôle 
chez les élèves de VSB et les contraint à ne pas exprimer leurs émotions ? Il est difficile 
d’interpréter ces résultats en étant totalement affirmatives et objectives. Il aurait fallu 
interviewer les élèves pour avoir davantage de précisions. 
En analysant le partage des émotions agréables à travers les causes, celles concernant le 
travail scolaire sont significativement plus partagées que celles liées à l’aspect relationnel 
et que celles concernant les activités extra scolaires. Il se peut que ce soit parce que les 
élèves devaient se remémorer une situation scolaire qu’ils l’aient le plus mentionnée. Nous 
pouvons aussi conclure que les élèves, passant beaucoup de temps à l’école, mentionnent 
le plus fréquemment les causes concernant le travail scolaire puis celles concernant 
l’aspect relationnel. 
Paradoxalement, les causes évoquant le travail scolaire ne sont pas celles qui sont le plus 
recensées lorsqu’il s’agit d’émotions désagréables. En effet, nous observons que les causes 
liées à l’aspect relationnel et que les causes liées aux activités extra scolaires sont celles 
qui sont le plus mentionnées. Les résultats concernant les causes des émotions 
désagréables et partage des émotions ne sont pas significatifs et nous ne les mentionnons 
qu’à titre indicatif. Si le travail scolaire n’est pas évoqué aussi fréquemment, peut-être est-
ce dû au fait que les élèves sont en compétition à l’école, et qu’ils subissent une grande 
pression. Dès lors, lorsque le résultat est bon, ils en parlent et lorsqu’il est mauvais, ils le 
gardent pour eux.  
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Nous postulions qu’il n’existait pas de différences dans le partage des émotions agréables 





Le fait de côtoyer tous les jours des adolescents dans le contexte de l’école, de les voir agir 
et réagir à divers types de situations nous a amenés à nous interroger sur les émotions 
qu’ils pouvaient vivre durant cette période si particulière. Nous avons constaté que les 
adolescents vivent des moments tant agréables que désagréables. L’école est le lieu de 
beaucoup d’expériences émotionnelles, et notamment donne la possibilité de partager plus 
facilement les bons comme les mauvais moments, avec d’autres personnes qui vivent des 
expériences similaires.  
De manière globale, ils sont satisfaits de leur vie en générale. Nous avons pu observer que 
les adolescents utilisaient diverses stratégies pour atténuer les émotions désagréables, ainsi 
que pour se protéger des moments difficiles à venir. Leur vocabulaire, lorsqu’il s’agit des 
émotions agréables, est plutôt étendu (32 étiquettes verbales). Comme le relève Albanese 
et Grazzani Gavazzi (2005), “Le vocabulaire psychologique lié aux émotions agréables 
apparaît plutôt riche et varié, puisqu’il s’attache non seulement à des mots d’usage 
communs tels que le bonheur, la joie, la satisfaction, mais aussi aux étiquettes qui révèlent 
une connaissance précise de la dimension émotionnelle liée à la satisfaction dans la vie 
[…]” (p.157). Le vocabulaire concernant les émotions désagréables est encore plus variés 
(52 étiquettes verbales). 
De nombreuses observations ont été faites sur les émotions négatives que les jeunes 
vivaient durant la période de l’adolescence. Il a été démontré qu’elles avaient une fonction 
nécessaire dans le développement. Puis l’on s’est beaucoup plus tard intéressé aux 
expériences d’émotions positives. Peuvent-elles, elles aussi, avoir une fonction. On s’est 
aperçu qu’elles avaient une nécessité en tant que facteur de protection des risques. Enfin 
émergent quelques recherches qui tentent de savoir si et comment l’école pourrait offrir 
aux adolescents des situations dans lesquels ils pourraient faire l’expérience d’émotions 
positives. Nous avons voulu, quant à nous, nous pencher sur le cas vaudois. Dans quelles 
circonstances et à quelle point le système vaudois et ses trois voies interviennent dans l’état 
affectif des jeunes ? Notre étude est pionnière dans ce domaine puisque nous y observons 
les émotions tant agréables que désagréables selon les voies de la scolarité obligatoire 
vaudoise. Le manque d’appui théorique à ce propos s’est fait ressentir lorsque nous 
évoquions le profil type des élèves, à travers la réussite ou l’échec scolaire notamment.  
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Sur les trois hypothèses que nous avions formulées sur l’intensité des émotions, les causes 
et le partage de celles-ci, seule une a été confirmée par les résultats. Nous ne pensions pas 
qu’il y aurait autant de différences entre les voies. Nous avons tenté de les expliquer mais 
cela ne fut pas toujours possible, notre questionnaire et le manque de théorie dans ce 
domaine ne nous fournissant pas les réponses nécessaires. Nous nous posons encore la 
question suivante : est-ce que ces différences existent déjà avant la répartition dans les 
voies ou est-ce que la sélection des élèves engendrent le même type de ressentis pour les 
élèves d’une même voie ? 
Le nombre élevé de questionnaires récoltés fut un réel atout pour cette recherche. De plus, 
cela nous a permis de comparer quelques résultats avec ceux de l’étude d’Albanese et 
Grazzani Gavazzi (2005), puisque le nombre de questionnaire est le même. Nous n’avons 
utilisé qu’un instrument de récolte des données, mais il aurait été fort intéressant de 
compléter cette recherche par des interviews d’élèves. Ceci aurait permis de connaître 
quelles représentations les élèves se font du système des trois voies et de la voie dans 
laquelle ils sont. Nous sommes toutefois satisfaits de cet outil, puisque nous avons récolté 
des résultats nombreux, intéressants et significatifs. Le fait d’avoir posé des questions 
après avoir demandé de décrire une situation nous a permis de mieux saisir les propos de 
nos élèves et d’avoir le maximum de détails. Cela dit, la part de non réponses nous indique 
que certains élèves n’ont peut-être pas saisi les nuances entre certaines questions. Nous 
nous demandons encore s’il n’aurait pas été plus aisé pour la recherche de proposer une 
typologie d’émotions, comme l’ont fait Albanese et Grazzani Gavazzi (2005). Cela dit, 
cela aurait été sans doute moins intéressant lors de la lecture des questionnaires. 
Cette recherche a répondu à la question que nous nous étions posée ainsi qu’à nos 
hypothèses. Nous avons eu un grand échantillon pour mener cette étude, cela dit, il faut 
garder à l’esprit qu’il ne représente que deux établissements sur 91 dans le Canton de 
Vaud. Nous pensons avoir ouvert une porte avec cette recherche et de nombreuses 
questions restent en suspens. Nous n’avons pas pris en compte les degrés, or il serait fort 
intéressant d’observer le développement émotionnel durant les trois années du secondaire 
I. Reprendre nos données sous l’angle des genres, comme l’ont fait Albanese et Grazzani 
Gavazzi (2005), serait également utile. Nous avons également laissé de côté le contexte et 
ne nous sommes pas intéressés aux résultats concernant le fait que l’élève soit accompagné 
ou non, ni de qui, durant l’expérience d’une émotion agréable/désagréable. 
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Enfin, et c’est sans doute selon nous l’aspect le plus intéressant que pourrait fournir une 
telle recherche, il y a la question des stratégies de protection. Les adolescents identifient 
leur état émotionnel, mais ont-ils conscience qu’ils utilisent des stratégies 
comportementales ou psychologiques pour atténuer la souffrance, la douleur passée, 
présente ou future ? C’est notamment en cela que l’école doit se demander en quoi elle 
peut intervenir dans l’univers émotionnel des jeunes. Elle peut les aider à prendre 
conscience de leurs émotions agréables et désagréables et leur montrer de quelle manière 
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7.1. Annexe 1 : Questionnaire 
Genre :  □ masculin  □ féminin 
Date de naissance : ___/___/_______ 
1. Sur une échelle de 1 (pas satisfait) à 7 (tout à fait satisfait), comment te sens-tu satisfait 
dans la vie en général ? 
 1     2   3   4   5   6   7  
2. Décris aussi précisément que possible un événement que tu as vécu à l’école ces 







3. Quelle émotion as-tu ressentie ?  ..................................................................................... 
4. Sur une échelle de 1 (peu intense) à 10 (très intense), quelle était l’intensité de cette 
émotion ?  
 1  2  3  4  5  6  7   8  9  10 
5. Qu’est-ce qui a généré cette émotion ?  
 ............................................................................................................................................ 
6. Dans quel contexte (lieu et moment) as-tu ressenti cette émotion ? 
 ............................................................................................................................................ 
7a. Etais-tu accompagné/e?   Oui    Non 
7b. Si oui, de qui ?  .............................................................................................................. 
8a. As-tu partagé cette émotion avec quelqu’un par la suite ?   Oui   Non 




9a. Penses-tu pouvoir te servir de cette émotion agréable pour atténuer les effets d’une 
émotion désagréable ?   Oui   Non 
9b. Si oui, comment t’y prendrais-tu ?  ................................................................................. 
 ............................................................................................................................................ 
 ............................................................................................................................................ 
10. Décris aussi précisément que possible un événement que tu as vécu à l’école ces 







11. Quelle émotion as-tu ressentie ?  ................................................................................... 
12. Sur une échelle de 1 (peu intense) à 10 (très intense), quelle était l’intensité de cette 
émotion ?  
 1  2  3  4  5  6  7   8  9  10 
13. Qu’est-ce qui a généré cette émotion ?  
 ............................................................................................................................................ 
14. Dans quel contexte (lieu et moment) as-tu ressenti cette émotion ? 
 ............................................................................................................................................ 
15a. Etais-tu accompagné/e?   Oui   Non  
15b. Si oui, de qui ?  ............................................................................................................ 
16a. As-tu partagé cette émotion avec quelqu’un par la suite ?    Oui   Non 
16b. Si oui, avec qui ?  ......................................................................................................... 
17a. As-tu fait quelque chose pour atténuer les effets de cette émotion désagréable ?  
  Oui   Non 
17b. Si oui, comment t’y es-tu pris/e ?  ................................................................................ 
 ............................................................................................................................................ 
 ............................................................................................................................................ 
Merci beaucoup pour ta participation ! 
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7.2. Annexe 2 : Lettre aux parents 
Christelle Girault 
Avenue de la Prairie 11 
1800 Vevey  A l’attention des parents des 
élèves de classes de 7e et 8e années 
 
  Villeneuve, le 27 janvier 2011 
 
Questionnaire destiné aux élèves 
Chère Madame, cher Monsieur, 
Dans le cadre de recherches menées pour un mémoire professionnel, et en accord avec la Direction 
des écoles de Villeneuve et environs, nous avons besoin de récolter des données de la part d’élèves 
de 7e-8e-9e années. Celles-ci concernent les émotions agréables et désagréables ressenties par les 
élèves dans le contexte scolaire. Pour ce faire, nous distribuerons un questionnaire au cours du 
mois de février.  
Les informations données par les enfants ne seront observées que par les deux enseignantes menant 
cette recherche (Emilie Pichonnat et Christelle Girault), et dans le cadre unique de la Haute école 
pédagogique du Canton de Vaud. De plus, les questionnaires sont anonymes. 
Sans refus de votre part, nous considérons ainsi que nous avons pleine liberté pour 
soumettre, comme prévu, le questionnaire à votre enfant. 
En cas d’objection, veuillez remplir le coupon ci-dessous et veiller à ce qu’il soit retourné au maître 
concerné (Christelle Girault) d’ici le lundi 7 février 2011.  
Nous vous remercions par avance de l’attention que vous porterez à cette lettre et vous adressons, 
chère Madame, cher Monsieur, nos salutations distinguées. 
 
 Christelle Girault et Emilie Pichonnat 
Pour information : Direction des écoles de Villeneuve et environs. 
  -------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------  
Nom :  .......................................................  Prénom :  .................................................................. 
 Je ne suis pas d’accord que mon enfant participe à cette recherche et réponde à ce questionnaire. 
Lieu et date :  .................................................  Signature :  ............................................................... 
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Résumé de la recherche 
Cette recherche s’inscrit dans le cadre de travaux portant sur la problématique des 
émotions à l’adolescence. Plus précisément, elle se base sur l’étude d’Albanese et Grazzani 
Gavazzi (2005) portant sur la conscience des émotions positives chez des lycéens du Nord 
de l’Italie. Nous cherchons à savoir, pour notre part, si l’école peut créer des situations 
générant des émotions agréables mais également désagréables et si les voies du secondaire 
I dans le Canton de Vaud ont un impact sur l’expérience de ces émotions. A cet effet, un 
questionnaire a été distribué à des élèves de deux établissements secondaires vaudois, dont 
l’âge moyen est de 13,8 ans. Les questions portent sur le degré de satisfaction dans la vie 
en général, la description d’un évènement engendrant des émotions particulièrement 
agréables/désagréables, la nature de l’émotion ressentie, son intensité, sa cause, le contexte 
dans lequel elle a été ressentie, si l’élève était seul ou accompagné, s’il a partagé cette 
émotion, sur l’utilisation de cette émotion agréable, et sur la stratégie d’atténuation de 
l’émotion désagréable. 
Les résultats montrent certaines différences significatives sur l’intensité des émotions, 
leurs causes et le partage de celles-ci entre les voies. Ces différences se retrouvent au 
niveau de la moyenne de l’intensité des émotions agréables entre la VSO et les deux autres 
voies. Les résultats diffèrent également en ce qui concerne la fréquence des causes des 
émotions désagréables selon les voies ; les causes liées au travail scolaire, à l’aspect 
relationnel et aux activités extra scolaires ne sont pas mentionnées de manière égale. A 
propos du partage des émotions agréables, nous avons constaté que la moyenne d’intensité 
de celles-ci est plus élevée lorsqu’elles sont partagées pour les élèves de VSO et de VSB. 
De plus, nous avons noté que les élèves de VSG partagent davantage leurs émotions que 
les élèves de VSO.  
 
 
Ecole – Voies – Emotions –  Intensité – Cause - Partage 
